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Une enseignante et 
des étudiants de la 
faculté des Sciences 
du sport de Poitiers 
se mobilisent pour 
équiper Olympe et 
les soixante autres 
«Enfants de la 
Lune» français d’un 
masque confortable, 
résistant aux UV 
aussi bien qu’au 
regard des autres.

n		romain	mudrak	
rmudrak@np-i.fr

Depuis la naissance de 
sa fille, Emilie Giret 
ne sort plus sans son 

dosimètre. Olympe est atteinte 
d’une maladie génétique rare 
qui fait d’elle une « Enfant de 
la Lune ». En résumé, la petite 
est allergique aux ultraviolets. 
Son corps ne fabrique pas les 
protections nécessaires pour 
lutter contre les agressions du 
soleil. Emilie doit donc veiller à 
ne pas  exposer la peau de sa 
fille à la lumière du jour, ainsi 
qu’à certains néons, sous peine 
de la voir contracter une patho-
logie grave, de type cancer.
Aucun traitement n’existe. 
Sauf qu’Olympe a aujourd’hui 
3 ans. L’âge de l’école et des 
premières confrontations avec 
le monde extérieur. Pleine de 
vie, enthousiaste, souriante, 
elle ne veut pas attendre que 
la recherche la guérisse pour 
aller jouer dehors avec ses 
camarades. Alors sa mère s’est 
creusé la tête pour lui faciliter 
la vie et imaginer une alterna-
tive à la combinaison de cos-
monaute qui lui était promise. 
« Pour moi, c’était impossible 
de lui mettre ce déguisement 
effrayant, incommode, qui 
cachait son joli visage derrière 
des lunettes rouges. » Seule, 

elle ne pouvait rien faire. 
C’est pourquoi l’enseignante 
en sociologie à la faculté de 
Sciences du sport de Poitiers a 
sollicité l’aide de ses étudiants.

u Les étudiants
     s’investissent
Ensuite, c’est l’histoire d’une 
mobilisation générale. En 
2011, des jeunes du master 
de management du sport 
s’engagent à trouver des 
fonds. Le nerf de la guerre. 
Leur démarche est originale: 
les fondations croulant sous 

les demandes, ils ciblent celles 
qui s’intéressent plus particu-
lièrement à l’accessibilité des 
handicapés au sport. Banco ! 
En juin, la Française des Jeux, 
Groupama, D&O et d’autres 
leur versent plus de 75 000€.
Sur le plan technique, c’est 
une autre paire de manches. 
Un étudiant, Florent Hyafil, 
s’investit particulièrement 
dans ce projet, jusqu’à en faire 
son sujet d’étude en master 2, 
à partir de septembre 2011.  
« Je n’ai jamais fait de phy-
sique ou d’optique, raconte-t-

il. Je me documente beaucoup, 
vois ce qui existe et rencontre 
des industriels. Voilà comment 
le projet avance. »

u tous Les enfants 
     de france équipés
En discutant avec lui, on sent 
qu’un certain attachement 
pour Olympe et sa famille le 
pousse à effectuer des heures 
supplémentaires. La fabrica-
tion reste artisanale, mais ça 
marche. Résultat : un couvre-
chef à toute épreuve sera 
bientôt dévoilé, une école de 
design de Paris s’étant occu-
pée de l’esthétique. Il offrira 
une large visière en plexiglas 
anti-UV permettant de voir et 
d’être vu. Le tissu thermoré-
gulateur et le mini-ventilateur 
au niveau du torse éviteront 
les bouffées de chaleur et la 
formation de buée. Cet équi-
pement a été mis au point 
sur les bancs d’essai du Critt 
Sport&Loisirs de Châtellerault, 
dont le rôle est justement de 
vérifier si tel casque ou tel vélo 
respectent les normes prévues.  
« Les ingénieurs du Critt 
m’ont bien aidé. L’objectif, 
désormais, est de décrocher 
la certification liée aux équi-
pements de protection indivi-
duelle (EPI) », précise Florent 
Hyafil. La première marche 
vers un remboursement par la 
Sécurité sociale.
En attendant, une dizaine de 
jeunes «enfants de la Lune» 
soumettront ce couvre-chef 
à rude épreuve en avril pro-
chain. Durant le week-end de 
Pâques, ils feront de la voile 
en plein jour sur le lac de Saint-
Cyr. Avec les 75 000€ obtenus 
auprès des fondations, Emilie 
Giret a l’intention « d’équiper 
gratuitement tous les enfants 
de France dès septembre ».

l’info	de	la	semaine

3

Le nouveau masque laisse  
apparaître le visage d’Olympe.

clic-claque
Ils ne seraient que 3 à  
4 000 dans le monde, 
une petite soixantaine 
dans l’Hexagone. Olympe 
est la seule sur tout le 
Poitou-Charentes. C’est pour 
elle que sa maman livre 
bataille, pour eux qu’Emilie 
Giret mène croisade. Pour 
ces «Enfants de la Lune» 
que le soleil agresse et 
prive des plaisirs simples 
de l’enfant en éveil. Une 
balade à l’air libre, une 
baignade en mer, un 
château de sable… Que 
n’apprécierait-on pas 
lorsqu’on est privé de tout ?
Une mère est en combat. 
Non pas contre l’injustice 
de la vie, mais pour la 
vie elle-même. Derrière 
elle, souffle le vent de 
l’engagement collectif. 
Grâce à lui, Olympe et ses 
compagnons d’infortune 
auront bientôt la chance 
de s’ouvrir au monde. De 
s’offrir en pleine lumière. La 
plus belle des récompenses 
pour des gamins qui en 
sont sevrés.
Casque en plexiglas sur la 
tête, la petite pourra même 
faire du sport. Pour le 
prouver, sa maman et trois 
de ses amis ont décidé de 
tester le nouvel équipement 
«picto-poitevin» sur 
les 42,195km du futur 
Marathon de Paris, le  
15 avril. 
Le pari de l’audace y 
rejoindra publiquement 
le challenge de la 
sensibilisation populaire. Un 
acte d’amour auquel ni vous 
ni nous ne pouvons rester 
insensibles. 

Nicolas Boursier
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Le 15 mars 
sanctionne la fin de 
la trêve hivernale 
pour les expulsions 
locatives. L’antenne 
départementale de 
la Confédération 
nationale du 
Logement (CNL 86) 
est aux aguets. 
Le point avec 
sa présidente, 
Pierrette Réau.

n	recueilli	par	nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le printemps qui s’annonce 
marque le retour des procé-
dures d’expulsions locatives. 
La Vienne est-elle exposée à 
ce phénomène ?
« Si l’on en croit les statis-
tiques nationales, le nombre 
d’impayés de loyers de plus de  
3 mois aurait augmenté de 
24% sur les trois dernières 
années en France. Huit millions 
de personnes sont aujourd’hui 
en situation de grande diffi-
culté avec, pour seuls recours, 
le surendettement, l’héberge-
ment précaire ou la rue, quand 
rien n’a convenablement 
fonctionné avec les services 
sociaux. La Vienne, hélas, 
n’échappe pas au phénomène. 
Sur la dernière décennie, le 
nombre d’expulsions locatives 
s’était stabilisé autour de vingt 
par an. Depuis le 1er janvier 
2010, nous en sommes déjà à 
quatre vingt dix demandes de 
recours de la force publique. » 

Comment expliquez-vous 
cette recrudescence ?
« Tout simplement par l’accrois-
sement progressif du nombre de 

familles ou personnes isolées, 
fragilisées par des ressources 
en berne. La très grande majo-
rité des publics auxquels nous 
sommes confrontés ont subi de 
gros coups durs (divorce, perte 
d’emploi, maladie…) et n’ont 
plus les moyens de faire face 
aux imprévus. 
Quant aux charges de loge-
ment, elles deviennent trop 
lourdes. Et c’est également de 
plus en plus vérifiable dans le 
secteur privé. Un exemple qui 
explique beaucoup de choses: 
quand la part des aides Caf 
augmente de 1%, les loyers 
sont, eux, revalorisés de 1,9%. 
Lorsque vous êtes contraint 
de compter vos sous centime 
par centime, cela fait toute la 
différence. » 

Des premiers impayés de 
loyers à l’expulsion, il y a un 
pas. Que faire pour qu’il ne se 

transforme pas en gouffre ? 
« Du seuil des trois mois 
d’impayés à l’expulsion défi-
nitive, il peut effectivement 
se passer plus d’une année, 
jalonnée de phases de  
« régulation » qu’hélas, les 
locataires précarisés ne res-
pectent pas toujours. Les 
bailleurs sociaux, reconnais-
sons-le, se montrent beaucoup 
plus compréhensifs qu’il y a 
quelques années et refusent 
rarement la résolution des dif-
férends à l’amiable. Ce qu’ils 
attendent, en retour, c’est que 
les locataires fassent preuve 
de bonne foi et montrent 
toute leur volonté de se sortir 
de leur impasse. Beaucoup, 
hélas, ne savent pas gérer 
un budget et s’enlisent dans 
le non-dit. C’est justement 
là-dessus que nous insistons. 
Sur la nécessité d’une prise de 
conscience. »

Que pouvez-vous apporter 
concrètement ?
« Notre rôle est d’informer les 
locataires sur les démarches 
à effectuer en cas d’impayés 
durables et sur l’état des pro-
cédures qui les frappent. Nous 
pouvons aussi les accompagner 
dans leurs démarches d’apu-
rement de la dette ou sur le 
montage d’un dossier de droit 
au logement Dalo. Et encore 
favoriser les rencontres de mé-
diation avec le bailleur et les 
services sociaux. La mission de 
la CNL, c’est d’aider tous ceux 
qui souhaitent l’être et éviter 
qu’ils ne s’enfoncent. Notre 
mot d’ordre est que si le seuil 
des trois mois d’impayés est 
atteint, il faut absolument se 
confier. Parler, c’est avancer. » 

Contacts : CNL86. 14, place de 
la Grand Goule à Beaulieu. App. 

n°755. Tél. 05 49 01 73 29.  
Mail : cnl86@sfr.fr

expulsions locatives 
Fin de la trêve !TOURISME

Saison record 
pour les campings 
Avec plus de 7 250 000 
nuitées enregistrées durant 
la saison 2011 (du 1er 
avril au 30 septembre), 
les campings du Poitou-
Charentes ont connu un 
record de fréquentation, 
constituant le meilleur 
score depuis 1999. Par 
rapport à la saison 2010, qui 
avait été pénalisée par les 
conséquences de la tempête 
Xynthia, l’augmentation est 
de 6,7 %. En 2011, la région 
concentre 6,5 % des nuitées 
passées sur l’ensemble de 
la métropole et occupe 
la 7e position des régions 
les plus fréquentées dans 
l’hôtellerie de plein air.
Par rapport à la saison 2010, 
la hausse concerne toutes 
les zones de la région, mais 
l’évolution est la plus forte 
dans la Vienne (+ 19,2 %) 
et la moins importante dans 
les Deux-Sèvres (+ 3,1 %). 
La Charente-Maritime, avec 
+ 6,1 %, se place comme 
le 4e département le plus 
fréquenté de France pour le 
camping.

DéDICaCE

Patricia Darré le 24 
à auchan-Sud
Patricia Darré sera présente, 
le samedi 24 mars, de 15h 
à 18h, au rayon librairie 
d’Auchan-Sud. Elle y 
dédicacera son livre « Un 
Souffle vers l’éternité  », 
paru aux éditions Michel 
Lafon. La journaliste y 
explique comment, une 
nuit de 1995, des «voix» 
lui intimèrent l’ordre de 
se lever et lui dictèrent 
leur message en écriture 
automatique.

vite dit

Brisures de la vie, surendettement et repli sur soi conduisent 
parfois à des solutions inextricables d’impayés.
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Fin mars, le metteur 
en scène Jean-Pierre 
Bodin présentera, 
à Chauvigny, un 
spectacle sur les 
conditions de vie 
ouvrières d’hier 
à aujourd’hui. 
L’occasion de se 
souvenir de moments 
heureux et d’autres 
plus dramatiques.

n romain	mudrak
rmudrak@np-i.fr

Jean-Pierre Bodin a vécu à 
Chauvigny de l’âge de 5 à 
25 ans. Il connaît bien la 

ville et son passé industriel. Le 
metteur en scène a connu les 
années fastes, 1970 et 1980. 
Une période durant laquelle 
le monde ouvrier ne craignait 
pas encore les délocalisations.
Imprégné de cette ambiance 
si particulière, il s’est lancé, 
à l’automne dernier, dans la 
collecte de témoignages d’ou-
vriers. En résidence d’artistes 
à Chauvigny, il a rencontré, 
en début d’année, des salariés 
de la porcelaine, ainsi que 
d’anciens carriers. Mais il ne 
s’est pas arrêté là. Jean-Pierre 
Bodin est aussi allé chercher 
la parole d’une main d’œuvre 
emblématique, notamment 
dans le secteur de la ganterie 
traditionnelle à Saint-Junien. 

Cet ensemble d’éléments 
a formé un pré-projet de 
spectacle théâtral sur les 
conditions de vie ouvrières. 
Puis, la rencontre avec Sonya 
Faure, journaliste à Libération, 
a confirmé son ressenti sur 
les souffrances éprouvées par 
certains travailleurs : « C’est 
elle qui a rédigé l’article sur le 
suicide, chez Deshoulières, du 

délégué CGT en 2009. Dans sa 
lettre d’adieu, ce dernier dé-
nonçait clairement la pression 
infligée par sa direction. Son 
décès a été reconnu comme 
accident du travail. Une pre-
mière. » 
Les méthodes de manage-
ment dans les entreprises ont 
évolué au fil du temps. Sur 
scène, Jean-Pierre Bodin ten-

tera de mettre cette déviance 
en lumière à travers «la parole 
scientifique» du psychanalyste 
Christophe Dejours, grand spé-
cialiste du stress lié au travail.
Deux représentations sont pré-
vues les 23 et 24 mars (21h) 
au théâtre Charles-Trénet de 
Chauvigny. Elles seront précé-
dées d’un débat sur l’avenir du 
monde ouvrier.

société 
Mémoire ouvrière vite dit

Psychanalyste expert de la santé au travail 
et professeur au Cnam à Paris, Christophe 
Dejours intervient dans le spectacle de 
Jean-Pierre Bodin pour mettre en lumière 
les dérives du management moderne. Son 
opinion est bien tranchée. Pour lui, si le 
nombre de suicides a augmenté ces der-
nières années, c’est « en raison de trans-

formations de l’organisation du travail, en 
particulier l’introduction de l’évaluation 
individualisée des performances, qui a 
tendance à mettre tous les travailleurs en 
concurrence les uns avec les autres, jusqu’à 
générer des conduites déloyales ». « Cette 
méthode a progressivement détruit les so-
lidarités et installé la solitude qui fragilise 

la plupart d’entre nous face à l’injustice et 
au harcèlement. » La solution ? « Il faudrait 
mettre la pédale douce sur l’évaluation 
individualisée des performances et son 
exaltation. L’idée consisterait à introduire 
des moyens spécifiques pour reconnaître 
ce que le travail doit à la coopération, au 
travail collectif et à la convivialité. »

« L’évaluation individuelle détruit les solidarités »

Jean-Pierre Bodin s’intéresse  
à l’avenir du monde ouvrier.

RENCONTRES
Industrie et débouchés
La Maison de la Formation 
accueille, le jeudi 22 
mars de 9h à 12h, un 
forum sur les métiers de 
l’industrie. Visites guidées 
des ateliers par des jeunes 
en formation au CFAI, 
présentation du secteur 
et témoignages de chefs 
d’entreprise agrémenteront 
la journée. Tous les visiteurs 
disposeront sur place de 
toutes les informations 
nécessaires à la découverte 
du secteur. 

aNIMaTION
Impro aux Trois-Cités
Le 24 mars, au centre 
socioculturel des Trois-Cités, 
c’est à un nouveau match 
d’improvisation que vous 
convie l’Adiv. Après la 
première victoire face à la 
Lima d’Angers, le 11 février 
dernier, c’est cette fois-ci la 
Lism de Seine-et-Marne qui 
se présente. Rendez-vous 
à 20h30. Entrées : 8 € et 
6€ (moins de 12 ans). Plus 
d’infos sur www.adiv-impro.
com ou Facebook : ADIV.

FILM-DébaT
Culture, société et santé
Dans le cadre de la semaine 
nationale d’information sur 
la santé mentale, le cinéma 
Le Dietrich et l’Unafam 
(Union nationale des amis 
et familles des malades 
psychiques) présenteront, 
le vendredi 16 mars à 
18h30, deux films ayant 
pour thème « Culture, 
société et santé ». Ces deux 
projections seront suivies 
d’un débat grand public, 
avec la participation notoire 
de Diane Lévy-Chavagnat, 
psychiatre au centre 
Henri-Laborit.  
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Une enquête de 
satisfaction menée, 
en juin 2011, 
auprès de quatorze 
cliniques privées 
du groupe Vedici, 
vient de rendre 
ses conclusions. 
Bons points pour 
la Polyclinique 
de Poitiers.

n	 nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle reconnaît modeste-
ment avoir hérité du  
« bébé » et n’être pour 

rien dans les bons résultats 
de sa nouvelle paroisse. Reste 
que le cadeau de bienvenue a 
une sacrée saveur. « Quand de 
tels résultats arrivent sur votre 
bureau, cela ne peut que vous 
motiver pour la suite. » Promue 
depuis trois mois seulement 
à la direction générale de la 
Polyclinique de Poitiers, Valé-
rie Carrat s’honore aujourd’hui 
des conclusions d’une enquête 
de satisfaction pour le moins  
« encourageante ». 
Menée du 19 mai au 30 juin 
2011, par téléphone, auprès de 
quatorze cliniques du groupe 
Védici, cette enquête du très 
sérieux Institut Ifop a sondé 
1 644 anciens patients, les 
interrogeant sur cinq points 
essentiels : la qualité de 
l’accueil, l’information, le suivi 
de l’hospitalisation, la post-
hospitalisation et la qualité des 
soins. Bilan des « opérations » 
pour l’établissement poitevin : 
des taux compris entre 80% et 
98%, fourchette très haute des 
centres concernés. 

Le plébiscite est rassurant. Mais 
pour Madame la directrice, il ne 
saurait être un aboutissement. 
« Nous devons au contraire 
nous en inspirer pour conforter 
nos points forts et travailler 
les plus faibles. » Deux d’entre 
eux, notamment, prêtent à 
discussion : l’identification des 
professionnels de l’hôpital par 
les patients et le caractère 
des informations fournies à la 
sortie. 
Le premier « accroc » devrait 
être progressivement effacé. 
« La présence de nombreux 
médecins et les flux incessants 
rendent parfois difficile l’iden-
tification d’un référent, admet 
Mme Carrat. Le badge ne suffit 
pas toujours. Le patient, pour 
se rassurer, veut tout de suite 
savoir à qui il s’adresse. C’est 

pourquoi nous allons rapide-
ment sensibiliser nos person-
nels à la manière de mieux se 
mettre en avant, d’expliquer 
qui ils sont et ce qu’ils font. »
Concernant les informations de 
sortie, là encore, « il y a des 
progrès à faire ». 
Parce que «  la prise en charge 
du malade ne s’arrête pas aux 
portes de l’hôpital », la clinique 
poitevine doit, à l’avenir, faire 
assaut de pédagogie et de pré-
cision, pour aider le patient à 
mieux appréhender « l’après ». 
Du rôle de l’HAD (Hospitalisa-
tion à domicile) à la nomencla-
ture des effets indésirables de 
tel ou tel médicament, tout doit 
être sobrement mais longue-
ment expliqué. Qu’importe le 
temps pris s’il s’écoule dans le 
sens de l’intérêt suprême.

Sur cinq points essentiels, la Polyclinique 
enregistre des taux de satisfaction de 80% à 98%.

enquête 
La Polyclinique 
à bon compte
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Don de sang, don de soi
Depuis dix ans, les besoins en produits 
sanguins sont en constante augmenta-
tion. De l’ordre de 3 à 4% selon les autori-
tés sanitaires. Chaque jour, en France, dix 
mille dons de sang sont nécessaires pour 
sauver accidentés et malades. Dans la 
Vienne, par semaine, ce sont plus de cinq 
cents de ces dons (trois cent cinquante 
de sang, centre trente-six de plasma et 
vingt de plaquettes) qui mobilisent les 
personnels soignants. 
Aujourd’hui comme hier, aucun produit 
n’est capable de se substituer complète-
ment au sang humain comme « sauveur 
de vie ». Indispensable et, donc, irrem-

plaçable, cet acte de générosité repose 
sur des fondements clairs, mettant en 
lumière le volontariat, l’anonymat, le bé-
névolat et le non-profit. Hélas, l’offre n’est 
toujours pas à la hauteur de la demande. 
En 2010, seules 5,15% des personnes en 
âge de le faire sont passées à l’acte. Pire 
encore : en zones périurbaines, ce taux a 
stagné à 2%. Plus que jamais, l’heure de 
la mobilisation a sonné.
Vous avez plus de 18 ans ? Vous êtes en 
bonne santé ? Alors, n’hésitez plus. Par-
tout dans le département, des collectes 
sont organisées. Soixante-cinq associa-
tions dédiées sont là pour vous orienter 

et vous prendre en charge. Le site www.
dondusang.net pourra au-delà vous 
guider dans votre démarche. Pensez-y. 
Pensez que ce que vous ferez demain 
pour d’autres vous sera peut-être rendu 
un jour, à vous ou à l’un de vos proches. 
Songez aussi que par-delà l’acte ponc-
tuel, la régularité est un maître-mot. Le 
sang a en effet une vie éphémère. De 
quarante-deux jours pour les globules 
rouges, de cinq pour les plaquettes. Oser 
donner, c’est, aussi, s’inscrire dans la 
durée.

Oliver Kieffer

32 ans. Marié. Volleyeur 
professionnel. Central de Poitiers 
Volley. 198 sélections nationales. 
Quatre fois champion de France. 
Actuellement en 3e année d’études 
de kiné.

J’AIME : Bruce Springsteen, les 
lapins de Migné, les étudiants 
kinés...

J’AIME PAS : la mucoviscidose, 
les pâtes trop cuites, les gens qui 
parlent pour ne rien dire...

OLIVER 
KIEFFER

regards
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économie

Les 17 et 18 mars, 
«AMCO élévateur» 
comptera parmi 
la quarantaine 
d’exposants du 
Printemps de 
l’artisanat de 
Smarves. L’entreprise 
cisséenne y 
présentera 
notamment des 
ascenseurs et 
monte-escalier 
pour personnes à 
mobilité réduite.

n		Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Monter les marches 
d’un escalier peut 
devenir un jour un 

véritable calvaire. Le handi-
cap physique contraint cer-
taines personnes à renoncer 
à leur maison à étage. AMCO 
élévateur offre une solution 
alternative au placement en 
établissement spécialisé.  
L’entreprise cisséenne fabrique 

des ascenseurs destinés aux 
personnes à mobilité réduite.  
« Elles ne sont pas toujours 
prêtes à quitter leur confort, 
affirme Anne-Christel Deler, 
gérante adjointe. Certaines, 
même à 90 ans, sont encore 

très jeunes dans leur tête. In-
tégrer une maison de retraite 
peut être un coup dur. Ce que 
nous leur proposons change 
radicalement leur vie. »
Après une étude de faisabilité, 
AMCO élévateur installe à de-

meure des ascenseurs sur me-
sure, accessibles à un fauteuil 
roulant. Prix de l’aménage-
ment ? 12 000 à 13 000€, hors 
frais annexes de maçonnerie 
et d’électricité. « L’investisse-
ment de départ est important, 
concède Anne-Christel Deler. 
Mais, à la longue, l’opération 
est payante. Une location en 
maison de retraite se situe en 
moyenne à 2 000€ mensuels. 
Faites le compte : en six mois, 
l’ascenseur est amorti. »  
Plus que l’avantage écono-
mique, la professionnelle met 
en avant le confort de vie 
apporté à ses clients. Quatre 
cents ont déjà fait confiance 
aux ascenseurs et monte-esca-
lier conçus par l’entreprise. « Et 
aucun, jusqu’à présent, ne l’a 
regretté », sourit Mme Deler, 
tout à sa joie de constater 
qu’autour de son « activité de 
service », le bouche-à-oreille 
continue de fonctionner.

Contact : «AMCO élévateur»  
Olivier et Anne-Christel Deler

05 49 39 54 54.

artisanat 
AMCO, l’entreprise qui monte 

«AMCA élévateur» promet un confort de vie aux personnes 
à mobilité réduite grâce aux monte-escalier et ascenceurs.

SaLON
Logement et 
fonctionnalité
Le Printemps de l’artisanat 
et des entreprises se 
déroulera les samedi 17 
et dimanche 18 mars à 
Smarves. Le confort et la 
fonctionnalité du logement 
seront au cœur de cette 
3e édition. Les entreprises 
de la région présenteront 
leur activité (énergies 
renouvelables, décoration 
intérieure, aménagement..) 
et différents produits 
thématiques (véhicules 
électriques, systèmes 
de traitement de l’eau, 
assurances...). Les 
visiteurs pourront en outre 
bénéficier sur place de tous 
les conseils nécessaires 
à l’amélioration de leur 
habitat.
Organisé par la municipalité 
smarvoise, en partenariat 
avec le Conseil général, 
l’événement se tiendra 
dans la zone d’activité 
économique de La Croix 
Cadoue. Entrée gratuite. 
Renseignements au  
05 49 88 54 60 ou sur 
smarves@cg86.fr

repères



environnement

Le collectif photo 
Objectif-Nat’ tente de 
défendre la nature et 
sa biodiversité.  
Son arme :  la photo. 

 n Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Ils n’hésitent pas à attendre 
des heures qu’un oiseau rare 
daigne tourner son bec vers 

la focale. Les photographes 
du collectif Objectif-Nat’ sont 
des passionnés. Depuis 2000, 
l’association, en lien avec la 
réserve du Pinail de Vouneuil-
sur-Vienne, immortalise les 
instants précieux qu’offrent 
la faune et la flore de notre 
territoire. « Il n’y a rien de 
plus magique que d’observer 
la nichée d’un busard cendré 
ou capter un cerf en plein 
brame », affirme Jean-François 
Alexandre, vice-président de 
l’association. 

u défendre La biodiversité
Leur passion sert une cause : 
la protection de l’environne-

ment. « Le respect de la na-
ture est une qualité essentielle 
du bon photographe », assène 
Etienne L’Hôpital, président du 
collectif. 
Patience et discrétion sont des 
maîtres-mots. Prendre garde 
à ne pas piétiner des plantes, 
ne pas effrayer les oiseaux et 
les pousser vers une zone de 
chasse, ne rien laisser derrière 
son passage… Autant de pré-

cautions que les membres du 
collectif tentent d’observer.  
« J’ai vu la biodiversité s’alté-
rer de manière phénoménale, 
commente un bénévole. Il y 
a dix ans, certaines espèces 
étaient tellement communes 
qu’on ne les photographiait 
même pas. Aujourd’hui, c’est 
tout un combat ! » 
Rien de plus normal pour les 
membres d’Objectif-Nat’ que 

de surveiller de près leurs 
petits protégés. Ils vivent 
une relation fusionnelle avec 
leurs modèles : « C’est telle-
ment beau lorsqu’on voit un 
petit éclore et les parents se 
débarrasser de la coquille 
pour éloigner les prédateurs, 
qu’on ne peut que défendre 
la nature. » Les sentinelles de 
l’environnement ont, plus que 
jamais, l’œil dans le viseur. 

Les membres d’Objectif-Nat’ 
protègent leurs modèles. 

CONFERENCE

Le nucléaire en question
Le mercredi 14 mars 
à 20h30 aura lieu une 
soirée-débat, organisée 
par l’association 
de défense de 
l’environnement de Migné-
Auxances, sur le thème 
« faillite de l’infaillibilité 
du nucléaire ». Le 
physicien Raymond Sené, 
co-fondateur du Groupe 
scientifique d’information 
sur le nucléaire, et 
Roland Caigneaux, de 
la Commission locale 
d’information de la 
centrale de Civaux, 
animeront la conférence. 
Au programme : après une 
piqûre de rappel sur la 
physique et la technologie 
des réacteurs, la nature 
des accidents nucléaires 
sera expliquée. Le point 
sera aussi fait sur la fuite 
de tritium à Civaux. Des 
scénarii pour sortir du 
nucléaire seront examinés 
et débattus avec le public. 
Le mercredi 14 mars à 
20h30, salle Jean-Ferrat à 
Migné-Auxances. 

vite ditphotographie

La nature dans le viseur
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La nouvelle édition 
de « Mars bleu » 
relance la nécessité, 
pour les hommes 
âgés de 50 à 74 
ans, de participer au 
dépistage organisé 
du cancer colorectal. 

  n 	nicolas	Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Chaque année, au matin 
du printemps, sonne 
l’heure de la mobilisation. 

Pour Docvie, la redite est une 
obsession. Dans son arsenal 
de sensibilisation, l’association 
de Dépistage organisé des 
cancers de la Vienne n’a certes 
aucune arme de contrainte. 
Elle n’en compte pas moins sur 
la raison populaire pour éclai-
rer sa mission.
Avec un taux de participation 
de 31,7% sur les années 2010-
2011, le dernier bilan de la 
campagne « Mars bleu » n’a 
pas eu les effets escomptés. 
« Il est surtout très loin des 
directives du ministère de la 

Santé, qui visent les 50% », 
regrette Christian Coste, prési-
dent de Docvie.
L’absence de symptômes, la 
peur des résultats et le fait 
même de ne pas se sentir 
concerné apparaissent au-
jourd’hui comme les principaux 
freins au dépistage organisé, 
lequel concerne potentielle-

ment 120 000 hommes de 50 
à 74 ans dans le département.  
Comment les faire réagir ? « En 
communiquant au maximum 
et en insistant sur le fait que 
le dépistage, gratuit et sans 
douleur, permet d’identifier 
le maladie à un stade précoce 
et de stopper son dévelop-
pement, éclaire le Dr Caroline 

Tournoux-Facon. Mais aussi 
en insistant auprès des méde-
cins généralistes  sur leur rôle 
de facilitateur de passage à 
l’acte. » 
« Pour prévenir un cancer 
du sein, on conseille une 
mammographie, renchérit le  
Dr Coste. Pour un colorectal, il 
faut absolument que la pre-
mière démarche soit celle de 
la consultation chez le généra-
liste. Lui-même aura beaucoup 
de poids pour convaincre ses 
patients et distribuer le test. »
L’édition 2012 de « Mars 
bleu » se recentre donc sur 
l’échange avec les médecins 
traitants. Docvie tiendra égale-
ment un stand d’information, 
le 27 mars, dans le hall du pôle 
régional de cancérologie du 
CHU et celui de Jean-Bernard, 
à partir de 9h. à 17h, le Dr 
Tournoux-Facon et sa consœur 
oncologue Valérie Moulin ani-
meront une conférence sur le 
cancer colorectal. Une autre 
arme dans l’arsenal de la pré-
vention et de la sensibilisation.

santé

repères
EN CHIFFRES

1500 cas en 
Poitou-Charentes
Selon le registre 2008 
des cancers, 1500 cas de 
cancers colorectaux seraient 
recensés en Poitou-
Charentes, dont 332 dans 
la Vienne. Tumeur maligne 
de la muqueuse du côlon et 
du rectum, cette affection 
est le troisième cancer le 
plus fréquent en France et 
le deuxième en termes de 
mortalité, après celui du 
poumon. En 2011,  
40 000 nouveaux cas 
auraient été diagnostiqués 
dans l’Hexagone.

La Vienne 
se cherche encore
En 2010, 16 800 tests de 
dépistage ont été effectués 
dans la Vienne, soit un 
taux de participation de 
31,7%. 548 se sont révélés 
positifs. 37 cancers ont été 
diagnostiqués, ainsi que 
139 polypes à risque et 
67 polypes bénins. Pour 
2011, le nombre de tests 
s’est élevé à 16 300, pour 
un taux de participation 
équivalent de 31,7%.

cancer colorectal

Prévention, mère de surêté
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L’université, 
deuxième employeur 
de la Vienne, va 
bientôt changer de 
patron. Les deux 
candidats en lice 
s’affronteront, le 15 
mars, au cours d’un 
débat co-animé par  
« 7 à Poitiers ».

 n romain	mudrak
rmudrak@np-i.fr

Un poste, deux candidats. 
D’un côté, Dominique 
Moncond’huy, doyen de 

la faculté de Lettres&Langues. 
De l’autre, Yves Jean, doyen 
de l’UFR de Sciences humaines 
et arts. Jamais, de mémoire 
d’observateur aguerri de la vie 
universitaire, une campagne 
présidentielle n’a été aussi  
« participative » et disputée.
Pour finir cette campagne en 
beauté, les deux candidats ont 
accepté de participer à un débat 
public, le jeudi 15 mars, à 14h 
dans l’amphi 502 de la faculté 
de Droit (campus). Il sera 

retransmis en direct sur le site 
uptv.univ-poitiers.fr. Les inter-
nautes pourront envoyer leurs 
questions par email et Twitter 
(#GdDébatUP).
Formation, recherche, vie étu-
diante, gouvernance, budget, 
rôle de l’université dans la ville… 
Six thèmes seront abordés par 
deux journalistes de «7 à Poi-
tiers» et de l’agence de presse 
«AEF». Les prétendants devront 

notamment se positionner face 
aux déclarations du président 
actuel qui annonçait, en 2011, la  
« suppression indispensable de  
40 000 heures de formation 
en quatre ans ». Les per-
sonnels, qui ne supportent 
pas qu’on les traite de  
« ressources humaines », 
désireront entendre le plan 
de chacun pour renouer le  
«lien social» disparu au fil 
des réformes successives. 
Aux dernières nouvelles, les  
« Biatss » sont aussi impatients 
de connaître l’évolution prévue 
des primes. Sans oublier le  
« Learning Center »…

Le 15 mars, Yves Jean et Dominique 
Moncond’huy joueront leur va-tout. 

matière	grise

université

Les enjeux de l’élection vite dit
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• Tous les articles publiés par le «7» sur cette élection seront 
visibles, dès mercredi, sur le site www.7apoitiers.fr
• Pulsar a invité successivement les deux candidats dans son 
émission «Radio Campus». A poadcaster sur radio-pulsar.org.
• Pour tous les personnels de l’université, le magazine interne 
consacre cette semaine un dossier complet à ce scrutin.
• Quatre étudiants de l’Icomtec ont réalisé une vidéo très com-
plète sur les missions des conseils (CA, Cevu, CS) et le déroule-
ment du vote. A voir sur univ-poitiers.fr

À lire et à écouter
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INITIaTIVE éTUDIaNTE
Poitiers-La Rochelle
en courant
Comme en 2010 et 2011, 
une trentaine d’étudiants 
de la faculté des Sciences 
du sport de Poitiers ont 
l’ambition de participer 
à la course-croisière de 
l’Edhec. Le plus grand 
rassemblement étudiant 
d’Europe se déroulera du 
13 au 21 avril au large de 
La Rochelle. Ces sportifs 
organiseront une course 
d’endurance en centre-ville, 
le samedi 17 mars, de 8h 
à 17h. Pour l’occasion, ils 
auront tracé un circuit de 
200m autour d’un petit 
voilier amarré au centre de 
la place Lepetit. L’objectif ? 
Parcourir symboliquement 
les 173km séparant 
Poitiers au vieux-port 
de La Rochelle. « Nous 
souhaitons nous attirer le 
soutien moral et financier 
des Poitevins », explique 
Bastien Violet, en charge 
de la communication. Tout 
le monde peut participer, 
« même les enfants en 
trottinette ».
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face à face

Un Elan à couper

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

14

Comme trop souvent 
cette saison, le PB joue 
ce samedi aux Arènes 
son avenir dans l’élite. 
Puisqu’il semble incapable 
de se faire violence hors 
de ses bases, le revoilà 
donc dans l’obligation de 
négocier un énième quitte 
ou double à domicile pour 
entrevoir la lumière.
Au plus près des c(h)oeurs 
de leurs fidèles suppor-
ters, qui se seraient volon-
tiers passés de pareilles 
oscillations, Fournier et sa 
bande n’ont pas le choix. 
Car cette fois-ci, c’est un 
voisin de palier au sous-
sol de la Pro A qui s’invite 
à sa table. Un Pau-Lacq-
Orthez lui-même sur cou-
rant alternatif et qui vient 
d’égarer une partie de ses 
illusions, vendredi der-
nier, chez lui, en s’incli-
nant devant Chalon, après 
une entame pourtant  su-
personique.
Pour asseoir ses ambi-
tions, le PB devra se sou-
venir que cet Elan-là est 
la seule équipe à ce jour à 
lui avoir «offert» la donne 
hors de Poitiers. Mais il 
serait surtout bien avisé 
de ne pas oublier qu’un 

match ne se dispute pas 
par bribes. Une rengaine, 
malheureusement, depuis 
les trois coups du cham-
pionnat. 

Maravic out six semaines
Face à Pau, la redite ne 
passera pas. Surtout que 
les troupes adverses 

manquent actuellement 
de forces vives et ne se 
présentent pas sur les 
rives du Clain dans les 
meilleures conditions. 
L’arrêt pour six semaines 
de son stratège Marko 
Maravic, victime d’une 
déchirure des jumeaux du 
mollet, est venu obscurcir, 

il y a dix jours, l’horizon 
du nouveau coach, Paco 
Laulhé. Le joker médical 
annoncé ces jours-ci aura 
sans doute du mal à com-
penser, immédiatement 
s’entend, les 9,8 points et 
4,5 rebonds de moyenne 
de l’intérieur slovène. 
Avec un Marquis et un Ra-
massamy encore à court 
de compétition, l’effectif 
béarnais n’offre que peu 
de garanties physiques. Il 
lui reste toutefois la déter-
mination et le talent. Et 
quel talent ! A eux seuls, 
l’Américain Gipson et le 
Nigérian Elonu (64% de 
réussite aux tirs, tout de 
même !) sont capables de 
mettre le feu et comptent 
souvent sur le bouillant 
Mendy à l’extérieur pour 
maintenir la flamme. Pour 
peu que Morancy et l’ex-
Poitevin Var se mettent 
au diapason et la machine 
peut s’avérer inarrêtable. 
Autant ne pas la lancer. 
Et veiller une bonne fois 
pour toutes à cette en-
tame que les Poitveins 
avaient juré de ne pas ra-
ter à Dijon. Les promesses 
ne valent que si elles sont 
tenues.

Miller et les siens n’auront  
pas le choix samedi.

Tempérée par la défaite de Pau-Lacq-Orthez à domicile contre Chalon, la dé-
ception de l’humiliation dijonnaise ne sera définitivement lavée que si le PB 
vient, justement, à bout de l’Elan Béarnais. Plus qu’une affaire de standing, 
une question de survie. 

3. comme le nombre d’en-
traîneurs utilisés cette sai-
son par l’Elan Béarnais. Après 
l’éviction de Didier Dobbels et la 
démission, il y a trois semaines, 
de Laurent Vila, Paco Laulhé est 
le troisième homme de la série. 

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Chalon/S. 39 18 3

2 Gravelines 39 18 3

3 Nancy 35 14 7

4 Paris-L. 35 14 7

5 Orléans 35 14 7

6 Le Mans 34 13 8

7 Cholet 31 10 11

8 Villeurbanne 31 10 11

9 Roanne 31 10 11

10 Dijon 31 10 11

11 Strasbourg 30 9 12

12 Nanterre 29 8 13

13 Le Havre 27 6 15

14 Poitiers 27 6 15

15 Pau-Orthez 27 6 15

16 Hyères-T. 23 2 19

Un si bon souvenir
Voir débarquer l’Elan 
Béarnais aux Arènes ne 
peut que rappeler de bons 
souvenirs aux Poitevins. Car 
c’est en terres paloises que 
le 21 janvier dernier, au soir 
de la 15e journée de cham-
pionnat, les hommes de 
Ruddy Nelhomme avaient 
brisé la chaine des défaites 
à l’extérieur. Malgré un der-
nier quart-temps difficile 
(16-29), Miller (19 points), 
Fournier (16), Guillard (15) 
et consorts avaient soufflé 
la victoire à leurs hôtes 
d’un petit point (85-84).  

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro de  
la semaine prochaine
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Grand angle

Le vert vous va si bien

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Comme nombre de révo-
lutions, celle-ci fut silen-
cieuse. Patiemment our-
die dans l’arrière-boutique 
de la maison PB. Mais 
l’attente a suffisamment 
duré. 
Samedi prochain, à 
l’ombre les sunlights d’un 
affrontement décisif avec 
Pau-Lacq-Orthez, Alain 
Baudier et les siens jet-
teront les bases « grand 
public » de leur ambitieux 
programme de rénovation 
environnementale, l’autre 
obsession de leur saison.
Deux jours après avoir 
assisté, à l’auditorium des 
Arènes, à une conférence 
thématisée sur la réduc-
tion des déchets et les 
gestes écocitoyens dans 
l’entreprise, les parte-
naires du club pourront ju-
ger des progrès accomplis 
par le PB 86 dans sa poli-
tique de développement 
durable. 
Comme tous les specta-
teurs présents, ils consta-
teront notamment que 
d’importants efforts ont 
été consentis dans le do-
maine de la restauration. 
Par-delà la choix d’une 
alimentation « plus équili-

brée, équitable, bio et de 
saison », cheval de bataille 
de l’hiver, le club a décidé 
d’opter pour des condi-
tionnements de première 
vertu. Samedi, seront ainsi 
mis à l’essai des gobelets 
PLA 100% biodégradables, 
des barquettes de frites 
compostables, ainsi que 
des nappes recyclables et 
des fourchettes en bois. 
Les spectateurs eux-
mêmes seront invités 

à participer à cette dé-
marche écocitoyenne, en 

glissant leurs emballages 
plastiques et leurs jour-
naux et prospectus dans 
des poubelles prévues à 
cet effet. Grand Poitiers 
convie encore les proprié-
taires d’appareils élec-
triques et électroniques 
usagés à les confier à ses 
soins. Une gourde aux cou-
leurs du PB 86 leur sera of-
ferte en échange de cette 
bonne action.
Autre nouveauté de ce 17 
mars, l’arrivée à la buvette 
du tout nouveau « OBO 
premium soda », boisson 
100% naturelle made in 
Poitou-Charentes. Ni colo-
rant, ni conservateur, mais 
des plantes, des huiles 
essentielles et des zestes 
de réglisse, ginseng sibé-
rien et eucalyptus. Que du 
bonheur !

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les ambitions de maintien du PB 86 s’accompagnent, en cette fin d’hiver, d’une 
autre motivation collective : l’éco-responsabilité. En coulisses, depuis des mois, 
le club fourbit ses armes « vertes ». Premiers effets visibles, samedi, lors de la 
venue de Pau aux Arènes. 

Coup de gueule 
salutaire
Les philosophies des 
maisons poitevine et 
paloise ne semblent pas 
les mêmes. A la sobriété 
des coulisses et des 
dirigeants du PB 86, Pau-
Lacq-Orthez et son nou-
vel entraîneur préfèrent 
visiblement le rentre-de-
dans. Avant la réception 
d’Orléans, le 3 mars 
dernier, Paco Laulhé n’a 
ainsi pas hésité à mettre 
ses joueurs  
« minables » dans les 
colonnes de Sud-Ouest. 
« On ne peut pas 
continuer à se faire chier 
comme ça, expliquait-il 
à nos confrères. Si les 
joueurs ne combattent 
pas, je veux que le public 
les conspue, qu’il les 
dézingue. Que ce soit 
Rome ». Les Palois,  
« qui ne font plus peur 
à personne », s’épou-
monait alors leur coach, 
ont entendu le message, 
puisqu’ils ont dominé 
les joueurs du Loiret 
(83-78), conservant 
intactes leurs chances 
de maintien. 

Suivez Cholet-PB 86 
en direct sur

le 24 MARS 
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Faites comme Cédric Gomez, gérez au mieux vos déchets. 
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Partenaires en pole
Parce que s’entourer de spécialistes est généralement un 
gage de succès, le PB 86 a fait appel à Métal Fer Recyclage 
pour guider ses pas. L’entreprise bonnimatoise a mis à 
disposition des bénévoles quatre bennes de 600 litres 
pour favoriser le tri sélectif les soirs de match. 
Autre fidèle actif, le concessionnaire DAP Citroën profi-
tera, lui, de cette rencontre des Arènes pour présenter, 
en avant première, sa toute nouvelle DS5, deuxième vé-
hicule hybride commercialisé par la marque, après la CO 
électrique en 2011. 



13. Anthony Dobbins
30 ans - arrière-ailier
1,92m - USA

POITIERS-PAU-LACQ-ORTHEZ, samedi 17 mars, 20H aux Arènes

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m - USA

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m - France

10. Evan Fournier
19 ans - arrière
1,98m - France

7. Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m - France

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m - France

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m - USA

18. JONATHAN AKA
25 ans - pivot
2,03m - France

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m - USA

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thorton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Paco Laulhé
Entraîneur
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LES ESPoirS dU PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

4. Remi Lasca
21 ans - meneur
1,80m - France

5. Teddy GIPSON
32 ans - meneur-arrière 
1,90m - USA

8. Antoine MENDY
28 ans - ailier
1,98m - France

11. Slaven RIMAC
37 ans - arrière
1,95m - Croatie

12. Chinemelu ELONU
24 ans - pivot
2,06m - Nigéria

14. Allan RAY
27 ans - arrière
1,88m - USA

4. Paul Turpin; 5. Sébastien Cape; 6. Gaylor Curier; 
7. Naor Sharon; 8. Thomas Rachou; 9. Bastien 
Pinault; 10. Abdou Diagne; 11. Pierre Germain; 
12. Thomas Séguéla; 13. Pierre Pelos; 14. Vincent 
Couzigou; 15. Diatta Diop. Entraîneur : Thierry 
Trouillet.

LES ESPOIRS DE PAU-LACQ-ORTHEZ

Assistants
Julien Lalanne
Paul Handerson

9. Claude MARQUIS
32 ans - pivot
2,04m - France

16

4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m - USA

15. Mickaël VAR
21 ans - intérieur
2,05m - France

20. Jean-Fred MORENCY
22 ans - ailier
1 ,99m - France

16. Tanguy RAMASSAMY
22 ans - intérieur
2,04m - France



sport

Trois ans après une 
première expérience 
couronnée de succès, 
l’Office municipal des 
sports de Chasseneuil 
remet le couvert 
du sport-spectacle. 
Le 14 avril, sept 
combats de catch, 
dont deux féminins, 
embraseront le 
gymnase des 
Ecluzelles.           

n nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il aime être là où ne l’attend 
pas. Sur les sentiers de la 
nouveauté. Mieux encore, 

de l’insolite. Et quand le pli 
est pris, l’Office municipal des 
sports de Chasseneuil n’hésite 
pas à repasser le fer. 
« Le succès populaire avait été 
tel que l’on s’était promis de 
renouveler l’expérience ». Il y a 
trois ans, la gala de catch orga-
nisé par Lionel Micheneau et 
ses collègues avait créé le buzz, 

en garnissant jusqu’aux cintres 
le gymnase des Ecluzelles. 
Revoilà le président de l’OMS 
prêt à remettre le feu le 14 
avril. Avec, cette fois-ci, non 
plus cinq mais sept combats. 
Dont deux féminins et un bou-
quet final en forme de match 
à quatre. 
A réunion exceptionnelle, 
décorum de première classe. 
Entre speaker officiel et arbitre 
international, les guerriers du 
ring ont promis d’en mettre 
plein les mirettes aux incon-
ditionnels du genre… et aux 
autres ! 
Parmi eux, quelques grands 
noms de la discipline, comme 
Canon Ball, favori du combat 
choc des super poids lourds. Les 
170 kg du Vincennois, rompus à 
l’entraînement de fer des com-
battant américains, ne passent 
jamais inaperçus. « La Force 
du Volcan », c’est le surnom 
du gaillard, trouve rarement 
opposition à sa mesure. Mais 
qui sait ? Peut-être le « bûche-
ron » Gilles de Dabo, dont il a 

souvent croisé la route, aura-
t-il suffisamment aiguisé sa 
lame pour couper cette fois-ci 
les ailes du colosse ?
Au menu encore, deux assauts 
féminins, donc. En premier de 
cordée, une «guerre de l’Est», 
entre la Lorraine Kill Nao, alias 
« La Tigresse du ring » et l’Alsa-
cienne Miss Priscilla Smith, dite 
« La révélation féminine ». Et à 
leur suite ? Un défi de « belles 
plantes », entre les sulfureuses 
Lory « la matraqueuse » (Bel-
gique) et Becky James « la 
Talentueuse » (Angleterre). A 
goûter sans modération ! 

Canon Ball sera l’attraction 
de la soirée chasseneuillaise. 

sport-spectacle

Le catch attaque

Gala international 
de catch
Samedi 14 avril à 20h30 au 
Gymnase des Ecluzelles à 
Chasseneuil.
Tarifs : 15€ adultes, 10€ 
moins de 12 accompagnés.
Vente des billets (dès 
maintenant) à l’Office de 
Tourisme de Chasseneuil au 
05 49 52 83 64 ou sur www.
oms-chasseneuil.fr 
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Le Pb 86 sans ressort
Distancé dès la fin du 
premier quart-temps (19-
10), le PB86 n’a jamais 
réussi à recoller au score 
face à une équipe de Dijon 
très agressive. Sur leur 
terrain, les Bourguignons 
ont donné une correction, 
vendredi soir, aux 
Poitevins (79-59). A noter 
les vingt points du local 
Harris.
DIJON-POITIERS : 79-59
19-10, 17-15, 25-18, 18-16
La marque : Aka 12, 
Fournier 12, Badiane 6, 
Miller 5, Guillard 5, Younger 
5, Grant 5, Dobbins 4, 
Wright 3, Gomez 2.

FOOTbaLL

Le PFC au ralenti
Le Poitiers football club 
(8e) n’est parvenu qu’à 
décrocher le match nul, 
dimanche, à Saint-Jean-
le-Blanc, avant-dernier 
de la poule G de CFA2 
(1-1). Samedi prochain, 
les Poitevins devront 
redoubler d’effort à la 
maison pour venir à bout 
Chartres, actuel deuxième.

TRaIL

Le week-end 
des «1000 marches»
L’association «Ultr’Amical 
86» organise la 2e édition 
du trail urbain nocturne 
«Les 1000 marches». 
Entièrement disputée 
de nuit, cette course 
s’élancera le samedi 24 
mars, à 21h30, de Saint-
Benoît. Plus d’infos sur 
http://les1000marches.
over-blog.com

DUaTHLON

Chasseneuil remet ça
La 2e édition du duathlon 
de Chasseneuil, organisée 
par Triathlé 86, aura lieu 
le dimanche 25 mars. 
Départ à 11h du duathlon 
super sprint. Ouvert aux 
individuels et équipes de 
deux, cette épreuve sera 
disputée sur une distance 
de 3,4km à pied, 15km de 
vélo et 1,7km de natation. 
Elle servira de support 
aux régionaux des jeunes, 
qualificatifs pour les 
«France». Duathlon avenir 
à 13h30 (poussins, pupilles 
et benjamins) et sprint à 
15h15 (5km-30km- 5km).



7	à	faire

La deuxième 
édition du festival 
Ciné Afriqua 86, 
du 17 au 20 mars, 
est placée sous le 
signe du débat. 
Le Département, 
organisateur de la 
manifestation, a 
l’ambition de donner 
une autre vision de 
ce continent. 

 n  	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Quand l’Occident parle 
de l’Afrique, il évoque 
bien souvent la séche-

resse, la famine, les mala-

dies… Bref, une vision peu 
reluisante du continent. La 
deuxième édition du festival 
Ciné Afriqua 86 a pour voca-
tion à donner des couleurs à 
ce sombre tableau. Du 17 au 
20 mars, vingt films prove-
nants de neuf pays africains 
différents seront présentés 
aux Poitevins. Ils auront pour 
mission de promouvoir « une 
image de l’Afrique qui ne soit 
pas celle d’il y a cinquante 
ans », dixit Denis Brunet, vice-
président du Conseil général, 
chargé de la Coopération.

u créer Le débat
Le colonialisme, le racisme, 
l’esclavage et l’amour seront 

au cœur des thèmes abordés 
par ces œuvres. Certaines ont 
été primées au Fespaco, équi-
valent, à Ouagadougou (Burki-
na-Faso), de notre festival de 
Cannes.
Sept réalisateurs seront pré-
sents lors des séances de pro-
jection pour discuter avec les 
spectateurs et créer le débat. 
« Les films vont soulever des 
questions, prévient le vice-
président. Le public risque 
d’être surpris par certaines 
situations. »
Le cinéma africain, assez peu 
connu et peu diffusé, tient 
donc enfin le haut de l’affiche. 
Pas de palme ou de remise de 
prix, l’événement est surtout 

l’occasion pour les Poitevins 
de se montrer curieux. « Il 
s’agit avant tout de découvrir 
des films de qualité venant 
d’ailleurs, insiste Denis Bru-
net. Cela peut intéresser les 
cinéphiles, les passionnés 
d’Afrique, comme les non 
avertis ». 
Différentes salles de quatorze 
communes du département 
ont joué le jeu en proposant 
des tarifs préférentiels. La 
soirée d’ouverture du festival 
se déroulera le 17 mars au 
Futuroscope, en présence de 
Gaston Koboré, réalisateur 
burkinabé, le parrain du festi-
val. Une invitation au voyage 
sur grand écran. 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Jeudi 15 mars, à 20h, 
concert de Danakil au 
Confort Moderne, à Poitiers.
• Samedi 17 mars, à 
19h30, concert du chanteur 
Meyer à la carrière de 
Normandoux, à Tercé.
•  Dimanche 18 mars, à 
18h, concert d’Alina Orlova 
au Confort Moderne 
à Poitiers.
•  Jeudi 22 mars, à 20h30, 
concert de Orchestre 
Poitou-Charentes au Tap
•  Vendredi 23 mars, 
à 19h30, concert du 
trio Mayaelo au centre 
socioculturel de la 
Comberie à Migné.

DANSE
•  Samedi 17 mars, bal 
«country», à la salle des 
fêtes Jean-Ferrat de Migné-
Auxances, à 20h.
•  Mercredi 21 mars, à 
partir de 20h30, spectacle 
« Tout va bien » avec 
Lorenzo De Angelis au Tap, 
à Poitiers. 

CINÉMA
•  Projection de « Walk 
Away Renée », réalisé par 
Jonathan Caouette, au 
Dietrich,  le vendredi 16 
mars à 20h30. 
 
ÉVÉNEMENTS
• Du jeudi 15 au dimanche 
25 mars, 15e édition 
du festival « Quand On 
Conte », à La Passerelle, à 
Nouaillé-Maupertuis.
• Mardi 27 mars, 
représentation de  
« Chœurs et danses 
de l’armée russe » au 
Palais des Congrès du 
Futuroscope.

 THÉÂTRE
• Du mercredi 14 au samedi 
17 mars, « Hamlet », mis 
en scène par David Bobee, 
au Tap, à Poitiers. 
• Dimanche 18 mars, 
spectacle d’Annabelle 
Sergent, « Bottes de 
princes et bigoudis », à 
la Passerelle, Nouaillé-
Maupertuis.
• Mardi 20 mars, spectacle 
des ATP «Building» au Tap 
cinéma à 20h30.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 18 mars à 
l’Agora de Jaunay-Clan, 
les photos d’Antarctique 
de la navigatrice Isabelle 
Autissier.
•   Jusqu’au 23 avril,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.
•  Jusqu’au 23 mars,  
la peintre Sophie Duval à la 
Maison de la Gibauderie.
•  Jusqu’au 24 mars,  
le peintre Richard Dubure à 
la Galerie Rivaud.

Théâtre

Spectacle pour enfants 
à Migné
Le centre socioculturel de Migné-Auxances propose, le mer-
credi 21 mars à 17h30, un spectacle pour enfants :  « Les trois 
jumeaux », interprété par la compagnie «A la Belle Etoile». 
Un soir d’orage, un gentilhomme frappe à la porte d’un châ-
teau pour y chercher refuge. Un vieillard revêche finit par 
lui accorder l’hospitalité contre une forte somme d’argent. 
Avant de se coucher, le gentilhomme commence le récit de la 
terrible légende des « Trois Jumeaux du Val d’Enfer ».

Le mercredi 21 mars à 17h30,  
au centre socio-culturel de Migné-Auxances.  

Tarif : 3€ pour les enfants et 5€ pour les adultes.

Lecture

Le Météo  
accueille « La Piscine »
L’équipe de La Clique d’Arsène invite les Poitevins au Météo, 
le mercredi 21 mars à 18h30, pour une lecture des textes 
de leur futur spectacle « La Piscine ». Cette pièce se jouera 
dans la piscine de Bellejouanne, du 7 au 10 juin, dans le 
cadre du festival « Écoutez Voir ». Les textes ont été écrits 
au cours d’ateliers, en début d’année. Ils seront la colonne 
vertébrale de ce spectacle original, fédérant des comédiens 
professionnels et amateurs, des élèves du conservatoire à 
rayonnement régional, des habitants du quartier de Poitiers 
Sud et des usagers de la piscine.

Le mercredi 21 mars à 18h30 au Météo du Tap à Poitiers.

cinéma

Un autre regard sur l’Afrique 



techno

Jean-Christophe 
Gilbert, dirigeant 
de l’entreprise 
niortaise «Weeeb, 
animera le Café TIC 
du SPN, réseau des 
professionnels du 
numérique  
le mercredi 14 mars. 
Entretien…

 n  	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Quelles solutions les 
réseaux sociaux 
apportent-ils face  

          à la crise ?
« Ce petit-déjeuner-débat n’a 
pas la prétention de propo-
ser un mode d’emploi ou des 
réponses toutes faites. Son 
objectif est de favoriser l’éca-
hange. Il s’agit de se poser 
des questions sur l’intérêt 
que représentent les réseaux 
sociaux pour les chefs d’entre-
prise et les collectivités. Le 
but est d’échanger avec des 
personnes intéressées par le 
sujet. C’est eux qui vont, en 

quelque sorte, animer la dis-
cussion et soulever des inter-
rogations. » 

Pourquoi les entreprises 
doivent-elles s’intéresser à 
ces plateformes ?

« Selon moi, pour sortir de la 
crise, il faut innover. Et l’inno-
vation passe par les réseaux 

sociaux comme Facebook ou 
Twitter. C’est une nouvelle 
façon de communiquer, cela 
représente de nouvelles op-
portunités, un nouveau mar-
ché. Le plus grand risque pour 
une entreprise, c’est de ne pas 
y aller.  C’est comme lorsqu’on 
est dans l’eau : si on ne bouge 
pas, on coule. Il faut être actif 
sur le web. » 

Comment l’entreprise  
peut-elle s’implanter  
sur ces réseaux sociaux ?
« Les chefs d’entreprise 
doivent comprendre qu’il 
faut embaucher des salariés 
qualifiés et spécialisés dans 
les réseaux sociaux. C’est un 
travail d’équipe à plein temps. 
Il faut savoir être dynamique. 
C’est comme une mayonnaise. 
Soit on met le mouvement 
nécessaire pour qu’elle prenne 
et c’est une réussite, soit on 
s’y prend mal et elle tourne. » 

Le mercredi 14 mars de 8h30 à 
9h30 au SPN, 60 boulevard du 

Grand Cerf, à Poitiers.

débat

Les réseaux sociaux face à la crise
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Jean-Christophe Gibert animera un débat sur les 
réseaux sociaux et la crise le 14 mars au SPN.
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béLIER (21 mars/20 avril)  
• La routine vous ennuie et votre 
conjoint doit faire preuve d’ima-
gination pour vous séduire. Les 

comptes financiers sont en bonne forme. 
Pensez à dormir suffisamment pour garder 
votre forme. Des opportunités intéressantes 
dans votre travail vous donnent des ailes.  

TaUREaU (21 avril/20 mai)  
• L’amour n’est pas un long 
fleuve tranquille. Des place-
ments intéressants pourraient 

vous être proposés. Dynamisme et pleine 
santé sont au programme de la semaine. 
Beaucoup d’énergie dans le travail et des 
idées à tout-va.

GéMEaUx (21 mai/20 juin)  
• En amour, vous ne plaisez pas 
seulement à votre conjoint. Vos 
placements sont bien ficelés et 

fructueux. Vous avez de l’énergie à re-
vendre et un dynamisme à toute épreuve. 
Professionnellement, vous vous recentrez 
sur les choses importantes.

CaNCER (21 juin/22 juillet)  
• Climat sensuel et chaleureux au 
sein des couples. Vous faites des 
choix judicieux pour améliorer 

votre budget. Une petite baisse de tonus 
pour certains, pensez à une cure de vita-
mines. Elaborez finement vos stratégies 
professionnelles pour l’avenir. 

LION (23 juillet/22 août) 
• Excellentes relations amou-
reuses débordantes de passion. 
Pas de problème financier si 

vous restez vigilant. Des petits coups de 
fatigue pour les plus dynamiques, sachez 
vous reposer. Si vous continuez sur votre 
lancée, une promotion pourrait arriver pro-
chainement.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre)
• Des relations amoureuses 
agréables et sensuelles. Tout 

ce qui touche au domaine financier est pro-
tégé. Le stress que vous avez emmagasiné 
pourra se résorber grâce au sport ou à la re-
laxation. Votre travail vous stimule et vous 
fait prendre de bonnes directions.

baLaNCE (22 septem bre/22   
octobre) • Rien de nouveau sous 
le soleil, les amours sont sans 

relief. C’est le moment de revoir vos place-
ments ou de demander une augmentation. 
C’est aussi le moment de se remettre sur la 
bonne voie : repos, alimentation saine… 
Votre travail vous donne des ailes et vous 
permet d’innover.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Votre charme agit sur 
votre entourage et votre conjoint 
en bénéficie aussi. Vous aurez la 

possibilité de vous enrichir et de consolider 
vos finances. Vous avez un fort pouvoir de 
récupération, mais n’en n’abusez pas tout 
de même. Dans le travail, même les litiges 
vous font sortir la tête haute.

SaGITTaIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Vous vous rap-
prochez de votre conjoint et res-

serrez les liens. Faites fructifier vos éco-
nomies au lieu de les dépenser. Vous êtes 
plein d’énergie et de résistance, mais éco-
nomisez-vous. On vous proposera de nou-
velles responsabilités professionnelles qui 
correspondront à vos attentes.

CaPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Vous vous sentez 
amoureux et passionné cette se-
maine. Question finances, ne 

prenez pas de décisions trop hâtives. Vous 
avez une forme rayonnante et un tonus re-
doutable. Dans votre travail, vous avez la 
part belle et faites des miracles.

VERSEaU (20 janvier/18 février) 
• Essayez de vous occuper de 
votre conjoint et de le cajoler. 

Côté finances, c’est le moment de prendre 
des risques et d’oser. Ne gaspillez pas votre 
énergie, elle n’est pas inépuisable. Des pro-
positions intéressantes vous seront faites 
dans votre travail, soyez attentif.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Votre séduction ne manquera 
pas de faire bouger votre couple. 

Climat financier stable si vous ne 
faites pas de folies. Bonne vitalité et tonus 
en forte progression. Vous risquez de 
prendre un tournant professionnel intéres-
sant et en adéquation avec vos envies.

A Thurageau, Hen-
ri-Paul Enjames 
collectionne tout ce 
qui a trait aux GI de 
la Seconde Guerre 
mondiale. De ces sou-
venirs, il a tiré deux 
livres. Rencontre avec 
une source inson-
dable d’histoires sur 
l’Histoire. 

  n 	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Ce GI a fait les deux 
guerres mondiales, il se 
vantait d’être le plus vieux 

soldat de son bataillon de deux 
mille hommes. Puis il y a aussi 
ces deux sœurs qui se sont 
engagées dans La Croix-Rouge 
et qui servaient du café et des 
donuts aux soldats. » Quand il 
s’agit de raconter la vie des GI 
américains lors de la Seconde 
Guerre mondiale, Henri-Paul 
Enjames est intarissable. 
« J’ai toujours aimé l’histoire, 
avance-t-il. Enfant, je tirais les 
vers du nez de mes grands-
pères pour qu’ils me racontent 
la guerre. » 
Depuis trente ans, il accumule, 
dans son antre de Thurageau, 
les souvenirs, les photos et les 
équipements de ces soldats. 
Son bureau est devenu un 
musée privé où les objets des 
années 1940 se bousculent.
« Il y a encore dix ans, des 
scènes de guerre avec des 

mannequins étaient même 
reconstituées ! » Henri-Paul 
s’en est séparé «à regret» 
début 2000, alors qu’il arri-
vait à un tournant décisif.  
« En un week-end, j’ai 
changé de vie. » Un samedi, 
il démissionne de son poste 
« éreintant et stressant » de 
directeur-adjoint de supermar-
ché. Le dimanche, il met en 
vente une partie de sa collec-
tion pour « avoir de quoi vivre 

pendant au moins cinq ans ». 
Et le lundi, il se rend à Paris 
présenter à un éditeur son 
projet de « guide du collec-
tionneur ». « Une sorte de La 
Redoute pour passionnés de 
la Seconde Guerre mondiale, 
du côté américain. » 
Le livre, le premier sur le sujet 
en couleurs, sort en 2004. Il 
s’en vend 30 000 exemplaires. 
« Un tiers en France, un tiers 
aux Etats-Unis et un tiers dans 

vingt-trois autres pays. » 
Fort de ce succès, Henri-Paul 
planche sur le volume II, paru 
en 2008. Plus de 10 000 incon-
ditionnels se jettent dessus.
Le collectionneur ne compte 
pas s’arrêter là. En consignant 
précieusement les souvenirs 
relatifs au parcours de cent 
vingt soldats, il a de quoi racon-
ter encore bien des histoires. 
Henri-Paul Enjames le sait :  
« C’est un devoir de mémoire. »

Henri-Paul Enjames a accumulé  
une foule de souvenirs sur les GI. 

horoscope
détente

Horizontal : 1. Se remet sur le bon chemin. 2. Redonne l’espoir. Dans 
la glace. Fait l’ajhasse. 3. Point de jonction. 4. Dette de retour. Créateurs 
de suspense. 5. Demanda d’écrire. Cardinaux. Un début de stimulation. 6. 
Bienheureux. Demi-mois. 7. Un bout de queue. Cœur de congés. Paisible. 
8. Canton suisse. Voyelles. Privatif. 9. Porta atteinte. Atmosphère terrestre. 
10. Véto bavarois. Prises de lait. 11. Sensible à la non perception de sens. 
12. Pâté d’Empire. Façonner à nouveau.

Vertical : 1. D’un pas hésitant. 2. S’est tramé dans les coulisses. Pare au plus 
pressé. 3. Ne fait pas tache. Propre aux cylindrées. Nacré. 4. Maroquinier 
de luxe. Préposition. 5. Michel, Gabriel et Raphaël. 6. Vite engloutie. 
Etoile florale.7. Cœurs de chœurs. Ancien manieur de mots. 8. Opposés 
à équilatéraux pour des triangles. Répétition physique. 9. Dans la télé. 
Dessinateur de piste. 10. Te mets aux aguets. Fait partie d’une énumération. 
11. Des bords de Sèvre ? 12. Ennemie du relâchement. Conjonction.
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Le devoir de mémoire

 Mots croisés / sudoku





7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film d’animation «Les Pirates» 

en 3D, le dimanche 25 mars à 11h15, 

au Méga CGR de Buxerolles.

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 13 au lundi 19 inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

alain, 55 ans
« Le film m’a beaucoup 
plu. J’avais vu la bande-
annonce et cela m’a 
rappelé des souvenirs 
de mes vingt ans. La vie 
de la campagne et du 
monde rural est très bien 
retranscrite. J’ai connu 
cela et j’avoue un petit 
côté nostalgique. »

Eric, 36 ans.
« J’ai vraiment aimé. 
D’autant plus que je suis 
un Breton d’origine. Il 
y a beaucoup d’huma-
nité, de bons sentiments, 
d’humour… L’histoire est 
touchante. On a tous déjà 
passé des vacances dans 
un petit village. A conseil-
ler ! »

Comédie, de Philippe Lellouche avec Philippe 
Lellouche, Julie Gayet, Gérard Darmon (1h34).
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De très belles vacances
Surpris en plein adultère, Claude n’a pas d’autre choix que de suivre sa femme, 
Isabelle, en Bretagne, pour les vacances. Ce séjour sera finalement synonyme 
d’amitié, d’amour et de tendresse.  

eté	 1976.	 isabelle	 et	 claude	 sont	 en	 pleine	 crise	 conjugale.	 Pour	 prendre	 l’air	 et	 faire	 le	 point	
sur	 son	 couple,	 la	 jeune	 femme	décide	d’emmener	 son	mari	 et	 ses	deux	enfants	en	Bretagne.	
Plus	 exactement	 au	 rocher	 abraham,	 son	 village	 d’enfance.	 rejointe	 par	 des	 amis,	 la	 petite	
famille	parisienne	tente	de	se	faire	apprivoiser	par	des	Bretons	pur	beurre.	Les	enfants	goûtent	
à	la	douceur	des	premières	amours	et	les	adultes	s’efforcent	d’échapper	à	leurs	soucis.	entre	les		
«	ploucs	»	provinciaux	et	les	vacanciers	de	la	capitale,	va	finalement	naître	une	belle	amitié.	
«	nos	plus	belles	vacances	»	est	une	 jolie	carte	postale	des	années	70.	Pantalons	pattes	d’eph,	
bandeau	dans	les	cheveux	et	musique	yéyé…	ajoutez	à	cela	un	air	salé,	la	mer	à	l’horizon,	des		
«	bah	dame	!	»	lancés	à	tire-larigot	et	le	tableau	est	achevé.	une	œuvre	gaie	et	émouvante,	peinte	
par	Philippe	Lellouche.	Dans	ce	premier	film,	le	réalisateur	ressuscite	ses	souvenirs	d’enfant	avec	
simplicité	et	tendresse.	une	comédie	sympathique	et	sans	prétention	qui	fleure	bon	l’iode.	

	n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

bUxEROLLES

Stéphanie, 37 ans
« J’ai passé un agréable 
moment de détente. 
L’antagonisme Paris-Bre-
tagne est très drôle. Les 
expressions et le langage 
rural m’ont fait rire ! Je me 
suis aussi très vite atta-
chée aux personnages. 
C’est un bon film à voir en 
famille. »






